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Introduction

J’ai choisi ce lieu de stage car j’ai une expérience d’EVS de deux ans  auprès, entre autres, d’élèves sourds. J’ai donc eu l’occasion de travailler avec des enseignants spécialisés CAPEJS (Certificat d’Aptitude aux Fonctions de Professeur des Jeunes Sourds) de l’INJS de Metz. J’ai trouvé ce travail enrichissant et j’ai vu dans ce stage long l’opportunité d’approfondir mes connaissances de l’enseignement spécialisé, afin d’y conforter mes aspirations professionnelles.
J’ai tenu à faire un projet de stage autour de la littérature jeunesse car j’ai suivi une formation métiers du livre, au sein de l’IUT Charlemagne. J’ai donc souhaité réinvestir mes connaissances en matière de littérature de jeunesse et de pédagogie.
La littérature étant un moyen d’expression et de communication privilégié, elle m’a semblé être un biais adapté pour travailler le langage. De plus, les albums de jeunesse apportent un soutien visuel important pour les enfants déficients auditifs, tout en gardant un aspect ludique facilitant les apprentissages.
Ce projet a été réalisé dans le but de participer au développement du langage oral d’élèves déficients auditifs. Le fait d’être une personne extérieure et ayant un parcours universitaire en lien avec la littérature pouvait apporter à l’enseignante spécialisée des idées d’ouvrages à travailler et un partage d’idées. 
Dans une première partie, nous  verrons les différents aspects et missions de l’Institut des sourds de la Malgrange, qui regroupe plusieurs services. Dans une deuxième partie, le projet de stage sera développé et analysé. Puis un bilan analytique sera présenté sur le projet et son aboutissement ainsi que sur le stage en lui-même et ses bénéfices.
I. Présentation du lieu de stage 

L’institut des sourds de la Malgrange a pour origine l'Institut des sourds et muets crée en 1827, à Nancy, par Joseph Piroux. Il souhaitait à l’origine fonder cet institut à Epinal, mais les moyens financiers et l’isolement géographique le décidèrent à choisir la ville de Nancy. L’institut  a  ensuite été transféré à Jarville la Malgrange, en 1885. Depuis lors, il se situe au 2 rue Joseph Piroux. Après avoir œuvré pour l’enseignement des sourds-muets dans les écoles primaires et avoir fondé une société de patronage pour les aveugles, les sourds-muets, les « aliénés guéris » et les orphelins, il fut nommé Chevalier de la Légion d’Honneur le 11 août 1864.
L’Institut de la Malgrange est un établissement médico-social d’enseignement spécialisé, dirigé par son président : Monsieur Thierry Latarche. 
a. L’Institut des sourds et les différents services autour de l’Institut.





Le service pédagogique est composé d’Enseignants Spécialisés titulaires du CAPEJS qui assurent un enseignement adapté, ils ont également une mission de rééducation de la parole. Une double mission qui s’explique par les spécificités de la surdité qui entrainent une non-maîtrise de la langue française orale et écrite. Des Enseignants Spécialisés titulaires du CAFPETDA (Certificat d’Aptitude aux Fonctions de Professeur Technique aux Déficients Auditifs) assurent les enseignements techniques dispensée au lycée (horticulture, menuiserie, peinture, cuisine, etc.).

Ce service éducatif comprend par ailleurs des Educateurs spécialisés, des Educateurs de Jeunes Enfants ainsi que des Moniteurs Educateurs.
Le C.A.M.S.P DA. est le Centre d’Action Médico-Sociale Précoce, spécialisé Déficience Auditive, qui accueille les enfants de la naissance à 6 ans. Il assure, entre autre,  un diagnostique et une prise en charge éducative et thérapeutique. Cette prise en charge comprend le dépistage de la surdité (assuré par les audiométristes), l’appareillage (assuré par les audioprothésistes), l’éveil à la communication, l’éducation auditive mais aussi un accompagnement parental. 
Depuis 2010, le service d’Aide à l’Insertion Socio-Professionnelle des Adultes Sourds est devenu : 
· Le Service d’Accompagnement à la Vie sociale  (S.A.V.S) : qui suit les élèves sortis de l’Institut depuis moins de trois ans. Ce service accueille également les personnes sourdes, notamment pour l’accompagnement et l’aménagement de leur environnement.

· Le Pôle linguistique : qui forme, entre autre,  en LSF (Langue des Signes Française) dans les universités, les établissements médico-sociaux et au sein-même de l’Institut des sourds de la Malgrange. Ce service travaille également dans la recherche sur la LSF, le bilinguisme, etc.
Cet Institut regroupe plusieurs services, ce qui lui  permet de proposer un accompagnement depuis la naissance jusqu’à la vie adulte. Contrairement aux idées reçues, l’Institut des sourds de la Malgrange n’accueille pas uniquement des élèves déficients auditifs, mais depuis plusieurs années maintenant  s’est spécialisé dans la prise en charge des enfants porteurs de troubles spécifiques du langage (TSL).
L'institut des sourds de la Malgrange a plusieurs missions à visée éducative :

· la communication

· la socialisation

· l'accompagnement à la scolarisation

· l’intégration familiale, sociale et culturelle

Depuis la loi de 2005, trois objectifs ont été développés :

· l'éveil et le développement de la communication

· le développement de la personnalité et de l'identité sociale

· l'apprentissage des codes sociaux et processus de socialisation

L'équipe éducative est composée de différents corps de métiers :

· les éducateurs spécialisés 

· les éducateurs de jeunes enfants 

· des moniteurs éducateurs 

· des aides médico-psychologiques 

· des surveillants de nuit

· des aides-soignantes. 
Ce personnel permet d’assurer le suivi des élèves, notamment ceux en internat.
Notons la présence d’un secteur médicale et para-médical qui comprend des médecins ORL, des pédiatres, des psychologues, des psychiatres, des infirmières, des psychomotriciens, des ergothérapeutes etc. Autant de professionnels qui sont garants du bien être physique et psychologique des élèves de l’Institut. Les élèves sont ainsi suivis sur tous les aspects de leurs handicaps et ses conséquences. La présence de ce secteur est importante, c’est un service à la personne participant au développement que ce soit physique, psychologique, cognitif etc.
L'institut permet aux parents de scolariser leur enfant de la façon la plus adaptée à ce dernier.

Il existe des passerelles entre chaque type de prise en charge afin de trouver celle qui correspond au mieux aux besoins de l’enfant.

Ainsi, l’élève peut suivre une scolarisation en milieu ordinaire (comme le permet la loi de 2005), tout en bénéficiant de l'intervention d'enseignants spécialisés/rééducateur diplômés CAPEJS. L'enfant suit ainsi un parcours adapté à ses besoins (SSEFS).
L’élève peut être scolarisé en classe spécialisée au sein de l’IJS. Cette scolarisation est préconisée quand l’élève nécessite une remise à niveau, en cas de fragilité psychologique etc. Autant de cas qui rendent impossibles pour un temps l’inclusion.
Une troisième alternative est possible : ce sont les classes externées où l’élève est scolarisé dans une des écoles de la circonscription de Jarville. Cette scolarisation est un compromis entre les deux précédentes puisque les élèves forment un groupe avec leur enseignant spécialisé, tout en partageant certaines activités avec les élèves normo-entendants. 
Notons qu’une section spécialisée existe au sein de l’IJS pour les enfants de 6 à 16 ans sourds avec un handicap associé (SEPEDAHA). 

Les enfants en classe spécialisées (au sein de l’IJS)  sont en petits groupes et bénéficient d'un enseignement différencié. Néanmoins, l’Institut de la Malgrange étant sous contrat avec l’Éducation Nationale, l'enseignement dispensé suit les programmes et les instructions officielles.

b. Qui sont les partenaires de l’Institut des sourds de la Malgrange :
L’institut de la Malgrange travaille en collaboration avec de nombreux partenaires. On peut déjà compter ceux au sein même de l’institut, comme le CAMPS DA, le service AISPAS…

Des conventions ont été signées entre l’Institut et des partenaires extérieurs, comme le Rectorat, l’Inspection Académique, les établissements scolaires (comme l’école maternelle Victor Hugo à Heillecourt, l’école élémentaire Louis Majorelle à Jarville et le lycée Arthur Varoquaux à Tomblaine.). Mais également avec des entreprises  comme Vinci (notamment dans le cadre des stages des élèves de la filaire professionnelle), des établissements médico-sociaux et sanitaires, des Universités, des collectivités locales etc.

c. Les financements : 

Le budget de l’Institut fonctionne grâce aux financements des Caisses d’Assurance Maladie et régimes sociaux. On peut chiffrer le budget annuel à environ 12,5 millions d’Euros. Ce budget est contrôlé et approuvé par l’Agence Régionale de Santé
.

L’Institut est constitué, comme vu précédemment, de différents services. Leurs financements ne proviennent  pas de l’ARS. En effet, le Conseil Général de Meurthe-et-Moselle finance en partie le C.A.M.S.P D.A et totalement le S.A.V.S.  Ces financements sont accordés sur décision du Conseil Général et réactualisés chaque année.

L’utilisation de ce budget est répartie de la façon suivante :

· 80% sont utilisés pour financer les 206 salariés.

· 20% sont utilisés pour les dépenses de fonctionnement : chauffage, transport, repas, électricité, amortissement des installations principales. 

Notons que le prix journalier de la prise en charge d’un élève est d’environ 300 Euros.

d. Quelques données chiffrées :
L’institut  dispose d’un agrément  concernant la prise en charge des enfants déficients auditifs, par l’agrément numéro 279-juillet 2002. 
Celui-ci autorise, selon les sections, un nombre maximum en termes de capacité d’accueil, soit :

Section d’Education et d’Enseignement Spécialisé (SEES) : maternelle, primaire et collège :

· 80 places dont 50 en internat et le reste en semi-internat (demi-pension).

Section de Première Formation Professionnelle (SPFP) : lycée général, technique et professionnel :

· 63 places dont 58 en internat, et le reste en semi-internat

Section Pour les Enfants Déficient Auditifs avec Handicap Associé (SEPEDAHA) :

· 40 places dont 35 en internat, et le reste en semi-internat

Service de soutien à l’Education Familiale et à la Scolarisation (SSEFS) :

· 80 suivis d’enfants scolarisés dans leur établissement de proximité.

Un agrément concernant les enfants ayant un trouble spécifique et sévère du langage a aussi cours. Ce sont les agréments numéro 280-juillet 2002 et numéro 5072-août 2007 qui autorisent une capacité d’accueil de 50 enfants. Des places réparties de la façon suivante :
· 15 places en internat

· 15 places en semi-internat

· 20 places en SSEFS

Mais depuis, le nombre de places disponibles a augmenté, comme le montre le tableau en annexe concernant la rentrée 2012-2013.
Mon projet au sein de l’Institut
Le projet a été  mis en place dans la classe d’une enseignante CAPEJS à l’école maternelle Victor Hugo de Heillecourt. Cette classe externée compte sept élèves : six élèves de grande section et un élève de moyenne section. Parmi ces sept élèves le groupe compte six enfants déficients auditifs (dont trois qui ont un implant cochléaire) et un enfant entendant avec un trouble de la communication.

Cela a facilité la mise en place de mon projet, en raison de la relative homogénéité de la classe.

Modalités de scolarisation de ces sept élèves : 

De 8h30 à 9h30, puis de 13h30 à15h en classe spécialisée.

De 9h30 à 11h30, puis de 15h à 16h30 en scolarisation en milieu ordinaire, avec l’accompagnement d’un enseignant spécialisé.

Les élèves sont pris en charge individuellement en apprentissage de la parole, par une enseignantes spécialisée CAPEJS présente à plein temps dans cette école, pour 2 à 3 séances par semaine.
Un professeur de LSF vient faire cours les lundis et mardis durant 30 minutes.

Pour finir, les élèves sont pris en charge par un orthophoniste une fois par semaine, plus une séance collective d’éducation auditive.

Etant scolarisés dans deux classes, les élèves doivent répondre à des objectifs différents mais complémentaires : 

· en milieu ordinaire, ils doivent faire les acquisitions de leur classe respective (GS et MS).

· en milieu spécialisé, les élèves  doivent :

· S’approprier le langage : vocabulaire, structure, intelligibilité de la parole, mais aussi développer et enrichir la LSF.

· Se familiariser avec l’écrit, acquérir le principe alphabétique etc. Des outils adaptés sont utilisés, dont la méthode ALOé.
· Se repérer dans le temps et l’espace, préciser la numération.

Le devenir élève est travaillé aussi bien en classe spécialisée qu’en classe ordinaire :
· Développer la socialisation, aider par la mise en place des « coins jeux »
· Respecter les règles de vie en collectivité
· Participer aux échanges en  respectant les tours de parole
· Ecouter les autres 
II. Le but de mon projet de stage :
 L’objectif est  de développer le langage oral et l’expression orale à partir d’albums de littérature de jeunesse. Tel est l’intitulé présent sur ma convention de stage. Avant de commencer mon stage long, j’ai réfléchi au public avec lequel j’allais travailler et aux connaissances personnelles que je pouvais apporter. C’est ainsi que j’ai conçu un projet autour de la littérature. Aussi bien dans le cadre de mes études que durant mon expérience professionnelle, j’ai constaté que les albums de littérature de jeunesse sont des supports d’apprentissage riches et ludiques.
Je souhaitais donc me servir des albums comme support de la parole et d’apprentissage de mots nouveaux.

J’ai donc conçu un pré-projet de stage, proposant plusieurs ouvrages à travailler avec les élèves.
III. Le projet initial : 

Mon projet initial a été conçu pour cibler trois publics différents : les élèves principalement, leurs parents de façon secondaire et enfin, les usagers de la médiathèque de Nancy. 

· Afin de ne pas gêner les projets déjà prévus et commencés par l’enseignante, j’ai choisi des albums s’intégrant dans les thèmes qui ont été abordés durant mon stage : les escargots, la faune sauvage et la plantation. A partir de ces albums, j’ai réfléchi à la mise en place d’activités permettant de verbaliser (apprendre du vocabulaire, développer l’expression) et des activités artistiques (afin de développer l’expression, et en vue d’une exposition finale).
· Afin de compléter l’existence du cahier de vie (dans lequel l’enseignante consigne les livres étudiés en classe), je souhaitais mettre en place un cahier à destination des parents contenant une bibliographie sélective d’albums de jeunesse pouvant être lus à la maison ; ce cahier proposant également des pistes d’utilisation pour chaque ouvrage (le vocabulaire important signé, par exemple…).
Cette étape du projet avait  pour but de donner aux parents un outil pour choisir quels livres lire à leurs enfants. Le  postulat  de départ étant que les parents qui éprouvent souvent des difficultés quant aux choix des livres pour leurs enfants ainsi que dans la façon de les exploiter au mieux. 
Ce cahier ne constituait qu’une petite partie du projet, je l’envisageais comme une plus-value de mon travail.

· Une exposition au sein de la médiathèque de Nancy  durant le mois de juin devait marquer la finalisation du projet. Les activités artistiques produites par les élèves à partir des albums travaillés en classe devaient être exposées. Cette étape a été conçue pour valoriser le travail réalisé par les élèves, justifier des visites à cette médiathèque et surtout sensibiliser les usagers à l’existence de l’Institut.  
Je pense que l’art est un bon moyen de développer l’expression, notamment langagière. Par ailleurs, les illustrations sont une part importante de la littérature de jeunesse ; cette dimension ne doit donc pas, selon moi, être laissée de côté.

a. Méthodologie

Pour mettre en place ce projet, des recherches bibliographiques ont été nécessaires, dans le but de trouver des albums jeunesses intéressants à travailler et entrant dans les thèmes des projets en cours de l’enseignante spécialisée. J’ai été aidée dans ces démarches par une enseignante de l’Université de Lorraine qui m’a conseillée certains ouvrages. J’ai également pu trouver des idées de lecture grâce à une veille informatique sur le site des Librairies Sorcières et autres sites dédiés à la littérature de jeunesse.

J’ai également dû faire des recherches sur la lecture et la surdité afin de mieux comprendre comment optimiser  l’utilisation des albums de jeunesse. Cette recherche et l’enseignante spécialisée m’ont permis de mettre en place un projet viable et intéressant, aussi bien pour les élèves que pour moi.

Dans le but de mettre en place une exposition à la Médiathèque de Nancy, il a été nécessaire de contacter la bibliothécaire chargée du secteur jeunesse afin d’avoir son accord, j’ai entamé ces démarches, mais seulement partiellement, cette partie du projet ayant été abandonnée.

Liste des albums sélectionnés

  
Raymond rêve par Anne Crausaz
Cet album entre dans les thèmes de l’escargot et de la faune sauvage.
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Girafe par Jean Gourounas 

Ce livre entre dans le thème de la faune sauvage.
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      Les métamorphoses d’Ovide par SARA
Dans cet album, on retrouve les étapes de transformations déjà présentes dans les albums précédents (Raymond rêve et Girafe). En effet, ces trois albums montrent des personnages qui se transforment et en deviennent de nouveaux. Ainsi Raymond imagine-t-il être un autre et Girafe essaie-t-elle de retrouver sa forme originelle, mais se trompe tout le temps.
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Les aventures d'une petite bulle rouge par Iela Mari

Ce livre permet de poursuivre le travail d’imagination et repose sur la transformation de la bulle grâce à l’imagination.

Justification de ces choix :

Ces albums ont été choisis afin de s’intégrer aux thèmes travaillés en classe, mais ils permettent également un travail artistique riche et cohérent. En effet, on retrouve dans ces albums le  thème de la métamorphose. Ce thème permet de développer l’imaginaire et de travailler sur un vocabulaire varié. En effet dans chaque album l’objet de la métamorphose passe par l’état animal, végétal ou entre dans l’univers fantastique. Ainsi dans Raymond rêve on retrouve les mots suivants : limace; serpent; porc-épic; éléphant; dragon; pomme; pomme d’amour; extraterrestre; graine germée; bubble-gum…
IV. Le projet réellement mis en place
Si, en débutant le stage long de M2P2, je savais que je n’aurais pas beaucoup de temps pour la mise en place de mon projet, je ne pensais pas que l’emploi du temps serait aussi chargé. Je suis arrivée à une période de l’année très riche puisque qu’il y a eu le Carnaval, Pâques et surtout la mise en place des coins jeux.

Les coins jeux ont été mis en place à la rentrée des vacances d’hivers, de 8h30 à 9h. Le but est de permettre une meilleure socialisation de tous les élèves, mais surtout des élèves malentendants qui ont tendance à rester entre eux. 

 Dès lors, le temps a manqué pour travailler plusieurs albums et, de ce fait, la mise en place d’une exposition n’a plus été envisageable, d’autant plus que le graphisme est un domaine travaillé en classe ordinaire et non sur le temps de la classe spécialisée.
a. Le projet en classe
J’ai pu travailler un album avec les élèves : Girafe de Jean Gourounas.
Le travail de cet album a été prévu pour quatre séances :

1ère séance : lecture de l’album avec, comme outil, la LSF, le LFPC : Langue française Parlée Complétée (pour les mots importants dont je ne connaissais pas le signe), des images pour donner du sens aux mots tels que : trompe ; défense ; paillasson… et enfin, le tangram sur lequel repose le livre.

Cette séance s’est déroulée sur 30 minutes avec une baisse de l’attention des élèves vers la fin. 

Les élèves ont participé à la transformation de la girafe en déplaçant les éléments du tangram sur le tableau. Si cette participation a généré de légers conflits pour savoir qui allait déplacer les éléments, elle a aussi permis de maintenir leur attention et de donner du sens à la transformation par la manipulation. De plus, le fait de manipuler le tangram a rendu plus ludique cette séance.
A la fin, chaque élève a pu déplacer un élément du tangram afin de réaliser un personnage de leur choix au tableau. Je me suis rendue compte qu’un travail coopératif en groupe n’était pas facilement envisageable pour ma 3ème séance car les élèves souhaitaient constamment replacer les éléments posés par leurs camarades.

La 2ème  séance a été repoussée car elle était programmée après un exercice qui avait demandé beaucoup de concentration aux élèves et ceux-ci n’étaient plus disponibles pour ma séance.

2ème séance : les élèves ont été invités à raconter l’histoire et à dire dans l’ordre les différentes transformations de Girafe. Un autre élève a réalisé avec le tangram chaque nouveau personnage.
A la fin de la séance de 30 minutes, une élève, qui n’avait pas encore participé, a été invitée à réaliser une girafe (d’après le modèle d’une girafe vue au zoo). 

La 3ème séance a été modifiée par apport à ma fiche de progression en raison de l’impossibilité de mettre en place une 4ème séance, faute de temps. 

J’ai donc de nouveau présenté le livre Girafe aux élèves afin qu’ils puissent me raconter brièvement l’histoire. J’ai eu des retours intéressants, montrant que l’histoire avait bien été comprise : « Girafe mélangée » ; « elle se trompe » ; « c’est un éléphant »…

Je leur ai demandé par la suite de me dire à quoi ressemblait une girafe (avec l’appui d’une photo prise au zoo), après la mise en commun je leur ai expliqué l’activité : avec les pièces de tangram, faire que Girafe ressemble a une vraie girafe.

Les élèves se sont beaucoup influencés les uns les autres, et ils ont eu beaucoup de mal à s’éloigner du modèle du livre. 
Ces deux constats étaient prévisibles en raison de l’âge des élèves ; la capacité d’abstraction et l’indépendance devant être travaillées avec le temps.
Sur les quatre albums que j’avais prévu de travailler, je n’ai pu en travailler qu’un seul mais cette expérience a été enrichissante. J’ai pu voir l’écart qui existe entre « la théorie et la pratique », autrement dit, qu’il est nécessaire d’avoir une réelle souplesse dans la préparation des séances. Il ne faut pas hésiter à revoir une séance déjà prévue suite à des constats faits en classe, comme par exemple le fait de ne pas s’orienter vers un travail de groupe comme je le souhaitais initialement, mais plutôt vers un travail individuel.

De plus, j’ai pu constater que même à cette petite échelle, la mise en place de séances était difficile : en effet,  plusieurs ont été repoussées faute de temps ou parce que les élèves n’étaient plus disponibles cognitivement. Si la préparation d’un échéancier est importante, je sais maintenant qu’il n’est qu’indicatif.
b. Le projet hors de la classe
Dans ma réflexion initiale, la plus grande partie du projet devait être sa mise en place en classe mais cela n’a pas été possible. Dès lors, la place du cahier de lecture à destination des parents, qui ne devait être qu’un petit élément du projet, s’est vu prendre plus d’importance. Ne pouvant que peu toucher directement les élèves, j’ai décidé de remanier mon projet de départ. Pour cela, je me suis servie du cahier de lecture pour toucher indirectement ma cible. J’ai donc proposé aux parents un carnet avec des suggestions de lecture et d’activités permettant un renforcement des acquisitions faites en classes. Je souhaite, avec ce carnet, que les parents lisent des livres à leurs enfants, qu’ils soient conscients des possibilités que la littérature offre en terme de renfoncement des savoirs, sans pour autant perdre l’aspect ludique qui fait de la littérature un plaisir. 
Ce carnet est constitué comme prévu d’idées de lecture en lien avec les thèmes abordés en classe et d’idées d’activités, mais le produit final est plus complet que celui j’avais initialement conçu.

Il n’a plus été question d’introduire de mots nouveaux, ne souhaitant pas mettre en difficulté les parents ou leurs enfants. En mettant en place ce nouveau projet, c’est bien un rôle de renforcement que j’attends des parents et non un rôle d’enseignant.

Ce carnet comporte des mots et concepts connus mais qui doivent être réinvestis si l’on veut qu’ils s’ancrent dans la mémoire de leurs enfants. Les élèves sourds ont de façon bien étudiée un stock lexical à enrichir constamment, il est important de travailler ce lexique et de réinvestir les mots nouveaux si on veut que leurs apprentissages demeurent pérennes.
C’est pourquoi j’ai proposé des activités que j’espère variées : relier un animal à sa nourriture ; faire un arbre généalogique, dire ce qui est présent ou non dans un potager…

Pour chaque album, j’ai choisi une activité la plus en lien possible avec l’histoire et surtout une activité ludique permettant les échanges entre l’enfant et ses parents. Car c’est bien la possibilité de communiquer autour du livre qui est la base de mon projet de stage.

Ce carnet de lecture a été remis à une enseignante de l’Université et à l’enseignante spécialisée de la classe avant d’être remis aux parents afin d’en valider le contenu. Il se présente sous forme papier et non multimédia (comme je l’avais un moment envisagé) car je ne connaissais pas la position des parents des élèves vis-à-vis de l’utilisation d’un ordinateur. L’enseignante spécialisée qui m’a accueillie ne connait pas non plus précisément leur point de vue sur ce sujet. Une version multimédia plus interactive est donc envisageable ultérieurement, cette possibilité constitue une des questions figurants dans le questionnaire joint au carnet.
J’ai intégré au carnet de lecture ce questionnaire (voir annexe) afin d’avoir un retour des parents et de pouvoir leur fournir, en juin prochain, une version plus adaptée à leurs pratiques. Je pars du postulat que la présence d’un questionnaire est plus incitative à la lecture du carnet.
Je ne m’attends cependant pas à de nombreux retours, ayant été prévenue que certains parents s’investissaient peu dans la scolarité de leur enfant.  Je ne suis pas inquiète sur le fait que mon projet ait potentiellement peu d’impact ; c’est une possibilité qui ne doit pas empêcher les initiatives. 
Les difficultés 
J’ai rencontré des difficultés durant mon stage pour trouver le temps de mettre en place mon projet. En effet, l’école dans laquelle j’ai été accueillie prend part au projet « coins jeux ». Celui-ci occupe chaque matin une grande partie du temps en classe spécialisé. Par ailleurs, l’enseignante spécialisée qui m’a accueillie avait des projets en cours, en plus de sa programmation qui ne pouvait évidement pas être interrompue. Parmi ces projets, le soin apporté aux plantes et aux escargots est rentré dans les rituels, autant de temps que ne pouvait être utilisé pour autre chose. De plus, de nombreux intervenants sont programmés dans la semaine (par l’Institut de la Malgrange ou par l’école Victor Hugo), comme l’enseignant en LSF, les cours de danses etc.

 L’emploi du temps étant très chargé, trouver le temps pour mener à bien un projet suivi sur une période, même courte, a été très difficile. 
Bien qu’aillant beaucoup de soutien de la part de l’enseignante spécialisée, comme de mon maître de stage, il m’a fallu penser à revoir mon projet initial. Cette étape m’a demandée beaucoup de réflexion et la capacité de lâcher prise sur un projet initial qui me tenait à cœur, mais qui dans ces circonstances précises, n’était pas viable.

Sachant que je ne pouvais atteindre mon cœur de cible directement, je me suis posée la question de savoir comment impliquer les parents dans mon projet et du rôle que je souhaitais leur faire jouer. A ces questions il m’est apparu évident que je ne souhaitais pas leur faire endosser un rôle d’enseignant mais bien un rôle de renforçateurs de notions, notions déjà apprises mais pas encore acquises. 
Bilan du projet de stage
Grâce à ce stage, j’ai pu observer différentes pratiques pédagogiques,  j’ai appris beaucoup en terme de pédagogie différenciée et de didactique adaptée mais également sur la valeur de l’apprentissage par le jeu. Communiquer doit être un plaisir pour les élèves, le jeu étant garant de ce plaisir.
Si j’avais déjà une expérience du travail avec des enfants sourds, j’ai appris beaucoup sur leurs difficultés dont il faut tenir compte dans la réflexion de séquences pédagogiques. En effet, je ne mesurais pas l’ampleur des efforts de concentration que doivent fournir les élèves sourds, ni l’étendue de leurs difficultés syntaxiques, ou de maîtrise de la langue française. C’est en lisant des articles sur la lecture et les sourds et surtout grâce au stage que j’ai compris à quel point la langue française peut être d’un abord difficile. En effet, privés du feed-back les enfants sourds éprouvent des difficultés d’entrée dans la langue, une syntaxe erronée, mais aussi une difficulté d’accès à l’abstraction etc.
Durant mes deux années en tant qu’EVS, j’ai été initiée à la Langue française Parlée Complétée (LFPC) j’ai pu réutiliser cette connaissance et cela m’a aidée à mieux comprendre les choix des enseignants, qui utilisent alternativement LFPC ou LSF selon le contexte. J’ai par ailleurs commencé à apprendre la LSF, j’ai pu suivre des cours et j’ai appris beaucoup de mots de vocabulaire en observant les interactions entre élèves et enseignants. J’ai pris l’initiative d’approfondir ma connaissance de cette langue aussi bien par intérêt personnel mais également dans le but de mener à bien mon projet, aussi bien celui du stage que professionnel.
J’ai découvert la complexité du métier des enseignants titulaires du CAPEJS. En effet, cette profession sous-tend une double compétence : l’enseignement adapté et la rééducation de la parole. J’ai eu un aperçu de la richesse de ce métier et de la grande variété des méthodes utilisées. Autant de caractéristiques qui me donnent envie de suivre moi-même cette voie, et qui confirme mon orientation universitaire.
J’attendais de ce stage de mieux connaitre l’enseignement spécialisé à destination des sourds. J’espérais aussi qu’à la suite de mon stage long, je pourrais découvrir une possibilité de carrière.
Je suis heureuse d’avoir pu constater que cette possibilité était réelle et je souhaite vivement intégrer l’institut en tant qu’enseignante remplaçante. Je sais quelles sont les conditions pour devenir moi-même enseignante spécialisée, j’ai rencontré beaucoup d’enseignants qui ont eu la gentillesse de me faire part de leur vécu et qui m’ont donnée des conseils.
S’il me reste du chemin à parcourir et du travail pour parvenir à mon but, c’est avec confiance et enthousiasme que je compte l’emprunter et l’assumer. 
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Monsieur Thiery,
Dans le cadre de mes études en Master Métiers de l'Éducation et de la Formation, il est offert aux étudiants la possibilité d’effectué un stage d’une durée de deux mois entre le 25 Février et le 5 Mai 2013. 

Je me permets de vos contacter car je souhaite effectuer ce stage au sein de l’Institut des Sourds de la Malgrange. J’ai déjà eu l’occasion de travailler avec des enfants malentendants en  maternelle (petite et moyenne section) dans le cadre de mon travail d’EVS. Durant deux années j’ai été initiée au LPC et j’ai travaillé en collaboration avec des enseignants spécialisés de l’INJS de Metz. Grâce à cette collaboration j’ai pu adapter les activités pédagogiques proposées par l’enseignant de la classe.

J’aimerais pouvoir participer à la mise en place d’activités pédagogiques à destination d’un public jeune au sein de votre institut. Cela serait pour moi un atout dans mon projet professionnel, je souhaite en effet m’orienter vers l’enseignement spécialisé.

Je me tiens à votre entière disposition pour toute information complémentaire au cours d’un entretien.

Veuillez agréer, Monsieur Thiery, l’expression de mes sentiments les meilleurs.

 Anaïs Aimé
Anaïs AIME
6 rue de Lisbonne
54500Vandœuvre-lès-Nancy                                                                                                                      06.43.19.74.53                                                                                      
anaisaime@yahoo.fr                                                                           

Née le 20 Mai 1987 

Formation
2011-2013
Master Métiers de l'Éducation et de la Formation : spécialité Enfance, Enseignement, Education site de Nancy (en cours)

2009-2010 
Licence Sciences de l’Education à l’Université Nancy2


2007-2009
DUT Métiers du livre spécialité Bibliothèque à l’Université Nancy2 
2006-2007
Licence 1ère  année Sociologie/ Ethnologie: Université Paris 10- Nanterre 

2006

Baccalauréat ES, option Art-Plastiques, Lycée Jacques Callot, Vandœuvre-lès-Nancy

Langue et informatique 
Anglais : niveau B2 sur l’échelle européenne (CECRL)

Stage linguistique d’un mois avec EF (Education First) en Ecosse, 2004

Utilisation de Word, QuarkXpress (logiciel de PAO)

Expériences Professionnelles 
2012
Animatrice périscolaire Mairies de Nancy et Ludres. Atelier lecture et surveillance.
2012 


Mission de remplacement à la Médiathèque de Ludres (2 jours)

2010/2012
EVS en école maternelle auprès d’enfants ayant des problèmes cognitifs et physiques. Mise en place d’activités différenciées, hygiène.

2010/2011
Animatrice d’une randonnée équestre (l’été). Animation, soin aux chevaux.

2007/2010
Expériences comme garde d’enfants et aide à domicile auprès d’une personne âgée à mobilité réduite. 

2009


Stage aux Archives Municipales de Nancy (10 semaines)
2008


Stage à la Médiathèque de Ludres (2 semaines)
2008

Fête de la Lecture (2 jours) à Nancy

Création d’un stand d’animations autour d’un livre et animation de ce stand

2006/2008
Conseillère en vente, fabrication et montage de faire-part à  La Boutique Du Faire-part, Nancy (étés 2007 et 2008)
Informations complémentaires
· Agrément pour l’encadrement des enfants à la piscine : 2011

· Passionnée de lecture 

· Initiation au LPC (Langue parlée complétée)

· BAFA

· Brevet de secourisme (PSC1) : Novembre 2008
· Voyages : Kenya, Tanzanie, Mongolie (Randonnée  équestre)
Rentrée 2012-2013 : nombres d’élèves accueillis

	Par secteur
	Déficient Auditif (DA)
	Trouble S du Langage (TSL)
	Totale général

	Maternelle
	13
	1
	14

	Primaire
	34
	27
	61

	SPEDAHA
	31
	0
	31

	Collège
	42
	122
	164

	Lycée
	85
	26
	111

	Total général
	205
	176
	381


	Par statuts 
	DA
	TSL
	Total général

	Demi-pension
	57
	50
	107

	Internat modulé
	16
	22
	38

	Internat
	94
	31
	125

	SSEFS
	38
	73
	111

	Total général
	205
	176
	381


Echéancier et préparation des séances autour du livre Girafe
	
	Travail prévu
	Outils
	Durée prévue

	1ère séance du 8 Avril reportée au 9.
	Découverte du livre : titre ; auteur.

Lecture de l’histoire.
Participation des élèves
	Tangram sur carton de couleur ; Images ; LSF ; LPC.
	30 minutes.

	2ème séance du 11 Avril reportée au 16.
	Mise en commun orale du déroulement de l’histoire.
Réalisation des personnages au tableau (prise en main du tangram).
	Tangram sur carton de couleur ; Images ; LSF ; LPC.
	30 minutes.

	3ème séance annulée.
	Travail sur le mot girafe.
Retrouver le mot girafe dans le texte et l’entourer. Citer et entourer les autres mots connus.
	Photocopies de l’album.
LSF ; LPC.
	20 minutes

	4ème séance du 18 Avril.
	Récapitulatif par les élèves de l’histoire de Girafe.

Mise en commun orale sur les caractéristiques d’une girafe.

Travail individuel : faire une girafe avec le tangram.

Affichage du travail fini.
	Tangram (papier de couleur) à coller sur feuille A4.
	30 minutes


Questionnaire figurant dans le carnet de lecture

Je souhaite évaluer ce projet afin d’améliorer cet outil et de vous donner une version plus conforme à vos attentes, en juin. Merci de m’y aider en répondant à ces questions :

· Avez-vous utilisé ce carnet durant les vacances ? Pourquoi ?

· Avez-vous trouvé dans ce carnet de lecture des albums qui vous ont plu ? Si oui, lesquels ?

·  Vous a-t-il donné des idées d’emprunt à la bibliothèque ou des idées d’achat pour votre enfant ?

· Le carnet est-il facile de compréhension ?

· Ce carnet de lecture vous a-t-il semblé intéressant ? Pourquoi ?

· Votre enfant a-t-il aimé les activités proposées ?

Si oui, lesquelles ?

· Quelles sont les activités que votre enfant n’a pas aimées ?

· Quelles modifications souhaiteriez-vous apporter ? Pourquoi ?
· Je souhaite vous proposer en juin une version multimedia, à utiliser sur ordinateur, seriez-vous intéressé ? Pourquoi ?

Merci de vos réponses. Bonne journée.
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ATTESTATION DE PRESENCE EN STAGE (Hors pratique de classe)

Je soussigné(e), M. Jacques CELERIER Directeur Général
ORGANISME D’ACCUEIL

Nature du stage : M2P2LONG
Etape: MAEEN2 CCA

Nom de l'organisme : Institut des Jeunes Sourds de la Malgange

Adresse : 2 rue Joseph Piroux

54140 JARVILLE LA MALGRANGE

France

atteste que I’étudiant ci-dessous désigné :

Nom patronymique : AIME Nom usuel : AIME
prenom: ANAIS

date de naissance : 20/05/1987
site de formation : Nancy-Maxéville

a effectué, dans le cadre de la préparation du Master Métiers de 1’éducation et de la formation,
spécialité Enfance Enseignement Education, I’intégralité du stage ci-dessous décrit :

STAGE D’OBSERVATION EN LIEN AVEC L'UED

lieu du stage : Institut des Jeunes Sourds de la Malgange

adresse : -2 rue Joseph Piroux

CP/Commune : 54140 JARVILLE LA MALGRANGE

pays : France

date du stage : du  11/03/2013 au: 19/04/2013

+ deux semaines a placer en juin

Nature (stage d'observation hors éducation nationale) :

Contenu du stage (fonction et/ou activités exercées par le stagiaire) :

Maitre de stage au sein de I'organisme : M. Serge THIERY
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Service pédagogique





Classes spécialisées niveau cycle 2 et cycle 3.





Section spécialisée.


Elèves de 6 à 16 ans.


SEPEDAHA





Classes spécialisées :


Collège 


Lycée








C.A.M.S.P DA.





Service A.I.S.P.A.S





Service S.A.V.S 





Pôle linguistique








� La loi du 21 juillet 2009 concernant la réforme de l’hôpital et relative aux patients, à la santé et aux territoires, crée, dans son article 118, les Agences Régionales de Santé. « L’ARS rassemble, au niveau régional, les ressources de l’Etat et de l’Assurance maladie, pour renforcer l’efficacité collective et garantir l’avenir du service public de la Santé ».
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